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Les Derniers Jours
d'un Condamné

La Chambre eut volontiers voté hier,
•Comme l'annonçait le Bonnet Rouge, la
confiance dans ie gouvernement.

Je doute qu'elle la vote jeudi. Hjçr,
la marmite avait bouilli ; c est-a-dire
que tout était cuisiné d'avance-
Le porte-parole des opposants les plus

irréductibles lui-même, l'ami Varenne,
tenait tout prêt un discours qui, s'il dé¬
gageait la responsabilité du groupe so¬
cialiste et réservait l'avenir, laissait
clairement entendre que les bois de jus¬
tice n'étaient pas encore montés.
Mais Millerand a parlé- Et tout s'est

trouvé changé, les plus doux et les plus
conciliants étant soudain devenus les
plus enragés.
Millerand ne pourra s'en prendre qu'à

lui de ce revirement.
Outre que pour se justifier il a excipé

'de réformes dues exclusivement à la
clairvoyance et à l'esprit de décision de
Thomas et de Godard, ce qui a tout de
même paru un peu pauvre comme dé¬
fense- il a tenu par instants un langage
que la majorité républicaine de la Cham¬
bre, contre laquelle il était dirigé, ne
pouvait pas ne pas juger intolérable.

Résultat : le lessivage, qui paraissait
pouvoir être remis, aura lieu de suite-
C'est, d'ailleurs, le vœu du pays, que

ces tiraillements fatiguent et inquiètent.
J'ajoute que ce devrait être le vœu du

Cabinet.

Il n'est digne de personne de proloir
ger une pareille situation- Et Hervé est
seul à penser qu'il faille attendre le nau¬
frage, pour changer de timonier.
En temps ordinaire, un gouvernement

peut traîner avec un cancer dans le ven¬
tre. Le dommage n'est pas grand, sinon
pour lui qui finit toujours par en crever-
A l'heure présente, la France a be¬

soin d'un gouvernement indemne de
toute tare, un gouvernement qui fasse
réellement le bloc de toutes les énergies
nationales. Elle en a besoin pour son
autorité et pour son prestige, pour te
succès même de ses armes.
Le Cabinet actuel a son cancer-
C'est Millerand
Ou on l'opérera, ou le Cabinet crè"

vera!

Miguel ALMEREYDA.

La chute de
Novo-Georgievsk
Il été écrit : « La (Russie no peut être

eonquise, car cet empire est si large qu'il
to'a pas de flancs, et si profond qu'il n'a
pas de fin. » ,
On éprouve un véritable soulagement à

se remémorer cette opinion véridique au
moment où, l'une après l'autre, les villes
gardiennes de l'intéigrité du sol russe tom¬
bent, au pouvoir de l'ennemi. Après Varso¬
vie, Kovno, puis Novo-Georgievsk.
La redditin de Novo-Georgievsk ne sur¬

prend pas plus que la chute de Kovno. On
éprouvait mêuie quelque étonnement à sui¬
vre les dèrriières phases de la résistance
désespérée offerte par fa garnison aux ter¬
ribles assauts des masses allemandes.
Novo-Gèorigievsk semblait loin, isolé du
front d'opérations actueiles.

»*•*
La forteresse de Npvo-Georgievsk se

dresse à 30 kilomètres au nord-ouest de
Varsovie, au confluent de la Narew et de
•la Vistule. La place s'étend sur un petit,
flanc et domine la. plaine alluviale où s'u¬
nissent la Wkra et la Narew, pur.s la Na-,
rcw et la Vistule.
Longtemps Novo-Georgievsk fut répudiée

comme la meilleure place forte de la Polo¬
gne. Au midi, le camp est couvert par le
cours de la Vistule, large de 600 mètres.
En été, le fleuve cesse d'être navigable dès
que le niveau de l'eau approche du niveau
d'étiage. Ën hiver, la glaciation du cours
d'eau se prolonge pendant deux mois en¬
viron, à partir du 15 décembre ; à la fin de
la période hivernale, la débâcle des glaces
est extrêmement redoutable. Durant la sai¬
son estivale, deux grandes crues gonflent
le fleuve, au 24 juin et au 24 juillet.
Le fleuve porte alors à la mer les mas¬

ses d'eau énormes produites par la fusion
de« neiges qui couvrent les cimes des Kar-
pathes.
Au levant, les 150 mètres dè largeur que

compte la basse Narew forme une sérieuse
couverture au secteur oriental de la place.
Les ouvrages qui composent la forteresse

ont été construits à partir de 1831. Entre la
Hvè gauche de la Narew et la rive droite
de la Vistule, c'est-à-dire dans le secteur
est, les ouvrages de Nowy-Dwor étaient
desbinés à couvrir les passages de la Na¬
rew, que franchissent la route et la voie
ferrée reliant Varsovie. Én' avant du .con¬
fluent, six autres ouvragés ferment lé tri.,
angle forpié par le cours du fleuve et celui
de son affluent.
Le secteur méridional compte six forts,

échelonnés de l'est à l'ouest, entre la rive'
gauche de la Vjstule et les marais qui cou¬
vrent la région du sud.
A l'ouest et au nord-ouest, le secteur est

gardé par deux lignes de forts. La plus ex¬
térieure comprend huit ouvrages espacés
de 2 à 5 kilomètres entre la rive droite de
la Vistule et la rive gauche de la Wkra.
Cette ligne extérieure de défense se déve¬
loppe dans un rayon de 10. à 18 kilomètres
de la ville. La ligne intérieure compte trois
ouvrages entre lé bourg de Zakroczym et
le pont sur lequel la voie ferrée de Mlawa
franchit la Wkra.
Enfin, le secteur nord était gardé par

quatre forts, ceux-là même que les Russes
ont fait sauter en se retirant.
Malgré ses. importantes fortifications, la

place n'a pu résister aux assauts de l'ar¬
mée commandée par le général von Beseler
Les Allemands démontrèrent Une fois de
plus l'inefficacité de la fortification bas-
tionnée

*V
- Il est mutilé d'insister ici sur ce qui a été
maintes fois poursuivi au cours de cette
.campagne. I.a défense des place® fortifiées
est illusoire lorsque ces places ne servent
pas d'appui à one solide organisation de
campagne." A .côté d'un exemple tel® que.
ceux de la chute des places fortes!
belges ou françaises, .il convient déplacer!
celui q.ul -constitue le camp retranché- dé
Vérdiln. Ici la "placé et les fortifications de!
oafm,pagne "demenirèot, solidaires,. et les ef¬
forts dé l'armée du kronprinz se brisent
Presque - exclusivement contre la résistance
organisée derrière le parapet de nos tran-

Les conséquences de la chute die Novo-

Georgievsk ne sont pas différentes de celles
qui résultèrent die la prise de Kovno. N-os
conclusions sqront donc les mêmes : « dès
que nos allié» seront abondamment pour¬
vus en armes et en tprojectiles, 1-e grand-
duc Nicolas arrêtera le» Austro-Allemands
là où il voudra, en deçà ou en delà de la
ceinture des forts do couvertures. »

L'organisation défensive dee frontières
occidentales die la Russie n'intéresse en
réalité, qu'une zone relativement peu> pno-
ifondle. Le.» Allemands .peuvent, évidemment,
s'ils le veulent, occuper cette zone et s'é¬
tendre même bien au delà, mais, ce faisant,
ils ne conquièrent pas la Russie et ne pour¬
ront même prétendre avoir acquis une su¬
périorité susceptible d'influencer l'avenir
des opérations.
Pétrograd et Moscou se trouvent récipro¬

quement à 650 et 700 kilomètres, environ,
de la frontière.. -Et bien les Allemands occu¬
peraient-ils les. capitales politiques et spiri¬
tuelles de DEmpire russe que la. force de
.résistance de la nation ne serait nullement
anéantie.

Cette opinion n'est d'ailleurs pas récente
et la campagne de 1812 qui l'inspira montre,
en outre, tant le danger qui s'attache à une
tentative d'invasion du « funeste empire ».

R. LecoIntrePatfn.

Sous notre =
Bonnet
Est-il vrai ?

Un capitaine Iripoteur est pris la main
dans le sac.
Le sous-secrétaire d'Etal Thierry décide de

délérer le coupable en conseil de guerre. Il
én avise son ministre..
Quelques jours après, le capitaine reçoit

son quatrième galon.
Vêtait la réponse de Millerand.
Telle est l'histoire qui circule.
Est-elle vraie ?
Nous avons toutes les raisons de le croire.
Elle serait un digne pendant de l'affaire

Baquet !...

Oensuriana
Notre confrère l'Homme Enchaîné repa¬

raît. Laissons la parole à .son directeur :
« Après quatre jours de Millon, je re¬

parais devant vous, ô lecteurs, dans l'ap¬
pareil dMm homme à qui l'on a- rendu la
parole, sous la condition.qu'jl pourra dire.
tout, hors ce qui choquera-'t'oertaines com¬
binaison s d'intérêts particuliers. »
Puis il raconte cette histoire édifiante

que la Censure-a d'ailleurs supprimée dans
'

l'Homme Enchaîné, mais dont elle a per¬
mis la reproduction- dans le Rappel ;

« Dans le courant de la nuit do 16 août,
la Censure avertit M- François Albert, con¬
seiller général de la Vienne et secrétaire
de la rédaction de l'« Homme Enchaîné »,
que mon article devait être supprimé » en
-bloc », depuis le premier mot jusqu'au der¬
nier. L'aventure était d'autant plus remar¬
quable qu'il s'y trouvait maints et maints
-passages que tout citoyen français, quelles
que fussent ses opinions, aurait pu signer.
Cependant, la stupéfaction de M. François
Albert fut portée à son dernier point, lors¬
que le Censeur, bouche d'or, voulut bien
lui avouer qu'il avait, depuis trois heures
de l'après-midi, l'ordre de supprimer mon
article » que personne ne pouvait connaî¬
tre puisque je n'avais pas encore achevé
de l'écrire. » Je me permets de signaler
aux Fronçais, qui s'intéressent encore aux
libertés publiques, qu'il n'y a rien que
moins qu'une révolution, dans cette affaire,

' puisqu'on passe ainsi de la censure des
écrits à la mise en interdit des écrivains. »

:

A l'Académie des sciences
morales et politiques

M Chuquet présente une étude intitulée ;
* Thiers et Kanke ». dans laquelle il fait revivre
les curieuses et draixâtiques conversations qui
s'engagèrent à Vienne, dans un salon de l'hôtel
d'Autriche durant trçis jours, au mois d'octo¬
bre 1870, entre l'historien allemand et l'homme
d'Etat français. Cest alors, comme l'on sait,
que Kanke dit à Thiers : « Nous faisons la
guerre à Louis Xrv. a
m. Paul Deschanei assistait à la séance.
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De Jà6 heures
Le Coton est contrebande de guerre

Le Docteur Ehrlich est mort
LA NOTIFICATION DU OOTON

CONTREBANDE DE GUERRE
PARAITRA DEMAIN A « L'OFFICIEL »

Les gouvernements français et anglais
ont décidé de placer le coton sur la liste de
contrebande absolue.
La notification en paraîtra demain ma.

tin au « Journal officiel ».

Nouvelles de Province

IL N'Y AURA PAS DE CONGRÈS
DE DIJON CETTE ANNÉE

Dijon, 21 août. — Le syndicat général
des grains, graines et farines, de Bourgo¬
gne et de Fran-che-Comté, vient de décider
qu'en raison des circonstances actuelles,
le congrès de Dijon n'aura pas lieu cette
année-

Nouvelles d'Allemagne
LE DOCTEUR EHirTitOH EST MORT

Genève, 21 août. — Le professeur EMjch.
1 inventeur du G06, est mort.

Né à Strkten éSilésie), le 14 mars 1854,
le professeur Ehrlich fut appelé en 1899 à
Frainefort-sur-le-Mein pour y diriger l'Ins¬
titut royal de thérapeutique expérimentale.

En 1908, il obtint le prix Nobel physio¬
logie et médecine), avec le professeur
Metchnikoff, de l'Institut Pasteur.
L'ALLEMAGNE VA MODIFIER SA LOI

MILITAIRE

Amsterdam. 21 août, — Le Reichsamei-
ger, de Berlin, publie un projet de loi mo¬
difiant certains paragraphes de la loi mili¬
taire d'empire et de la loi sur le service
militaire diu 11 février 1888. L'exposé des
motifs déclare que ces changements sont
le fruit de l'expérience.

Nouvelles d'Afrique

LES TROUBLES DE L'ANGOLA
Lisbonne, 21 .août- — Les troupes portu¬

gaises ont repoussé les peuplades Guanha-
•ifljs, dans l'Angola; la-Cavalerie poursuit
es indigènes afin de rétablir la tranquillité
ins la région.

LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER<1)
LXXI

A la manière de

Bethmann-Hollweg
L'apologie de la mauvaise foi et

du faux à 1'44 Action Française "
Qu'est-ce que les Français reprochent aux

Allemands et à leur digne chancelier, Beth-
mann-Hollweg ?
Leur mauvaise foi.
Le cynisme avec lequel ils convenaient

que leur entrée en Belgique constituait un
parjure, mais que: de ce parjure, ils ne se
repentaient point, puisque l'Allemagne en
avait bénéficié.
Si tant de sympathies soutiennent la

France, c'est que le monde entier est per¬
suadé que, ces doctrines immorales, .'a
France ne les professe pas, et ne les met¬
tra jamais en pratique.
•Il faut reconnaître pourtant qu'il y a. en
France, quelques mauvais citoyens qui
partagent les idées criminelles de Beth-
mann-Hollweg et de ses Prussiens.
Ils déclarent que le faux est légitime, s'il

est nécessaire.
Ils professent que la mauvaise foi ne doit

pas être blâmée, quand elle a quelque uti¬
lité-
Si le peuple français ne se désolidarisait

pas d'avec cette poignée de gredins, nous
n'aurions plus le droit de reprocher à l'Al¬
lemagne ce crime qui restera sa honte de¬
vant l'histoire et la voue, dès maintenant,
à l'exécration de l'univers civilisé : la vio¬
lation de la neutralité belge, que l'Allema¬
gne, par signature, s'était engagée à "res¬
pecter.
Cardes actes comme celte violation de la

neutralité belge, il y a des Français qui. de
par les doctrines qu'ils professent cyni¬
quement, les approuvent.
Les Prussiens de France, ce sont les roya¬

listes de l'Action française■ C'est Mourras
et quelques-uns de ses disciples.
Une théorie prussienne

de la victoire
Nous voulons vaincre. Nous vaincrons.

iMais nous n'emploierons pas, pour obtenir
la victoire, les moyens coupables qu'em¬
ploie l'Allemagne, Et c'est justement parce
que ces ruses infâmes, ces procédés abo¬
minables. nous n'avons .pas voulu les em¬
ployer, que les neutres nous réservent leurs
sympathies. Il nous suffit, pour soulever
dans le monde la haine contre l'Allemagne,
de dire ce qu'ont fait lés Allemands.
ur, ce qu'ils ont lait, les royalistes nous

invitaient à le faire. Le président de 1 Acm
tion française, son fondateur, son directeur,
Henri Vaugeois, écrivait, tout comme Beth-
mann-Hollweg : .

h Qu'elle soit légitime, et même humaine,
ou non, la victoire de demain, voilà ce dont
la France d'aujourd'hui. à vrai dire, se
f. vas mal Ce qu'il nous faut savoir c est
uniquement ceci : l'aurons-nous, cette vic¬
toire, oui ou non, et comment ■ >>
Bethmann-Hollweg, à la tr'^n® **

Reichstag ne pariait pas autrement, et ses
propos resteront la lionté de 1 Allemagne-

Le faux et la ruse
L'Allemagne a été déconsidérée même

auprès de gens qui lui étaient plutôt favo¬
rables au début de la guerre, par son re¬
cours constant à la ruse, par 1 emploi systé¬
matique du faux. - , „

L'Action française approuve la ruse et re¬
commande le faux. . ,

Parlant du faux commis par le lieutenant-
colonel Henry, Charles Maurras admire ce
crime, et ne trouve qu'un reproche à ton e
à son auteur : s'être laissé prendre.
« Ici se place le grand tort mais le seul

tort du lieutenant-colonel Henry .- Henry se
laissa prendre■ » ,

i Et l'un des meilleurs amis politiques ce
Charles Maurras, un publiciste dont l'éloge
est fait à chaque instant par l'Action fran¬
çaise, Hugues Rebell, donnait à ses. acoly¬
tes ce conseil, qu'ils ont recueilli, et qu fis
suivent : , ...

a Soyons habiles, ayons la ruse,, prati¬
quons la violence. Nous devons être tour à
tour des combattants, des apôtres, des pro-
céitètes*
Nous appelons ces gaillards-là dés fri¬

pouilles et des canailles. Les sots se rebif¬
fent et ment. Ils oublient, les idiots, que ce
que nous leur reprochons, ils s'en faisaient
un titre de gloire, il n'y a' pas deux ans.
Leur penchant très allemand pour la

ruse, la perfidie, le parjure et le faux, ils le
manifestent encore par le choix de ce qu'ils
appellent h leurs Maîtres »•
Quand ils ont ouvert leur boutique de

mensonges, ils se sont dit : « Maurras, Vau¬
geois. Dimier, ça n'est pas très reluisant. »
Pour attirer le client, ils ce «ont réclamés
d'écrivains connus, dont ils se sont procla¬
més les disciples. - >

Machiavel
Parmi ces maîtres, ils ont une prédilec¬

tion pour Nicolas Machiavel, dont les mau¬
vaises moeurs, autant que la politique cy¬
nique, les enchantaient.
•Et de Machiavel, ils reproduisaient, sous

le titre h Nos Maîtres », la page que voici,
qui résumait, à leur avis leurs métho¬
des -

« On voit que les Romains, même dans
le commencement de leur empire, ont mis
en usage la mauvaise foi. Elle est toujours
nécessaire à quiconque veut. d'un état mé¬
diocre, s'élever aux plus grands pouvoirs.
Elle est d'autant moins blâmable qu'elle est
plus couverte, comme fui celle des Ro¬
mains...

« Lenlulus croyait que la défense de la
patrie est toujours bonne, quelque moyen
qu'on y emploie, honteux ou honorable,
n'importe.
« Ce trait est digne de remarque et des

réflexions de tout citoyen qui se trouve
obligé de donner des conseils il sa patrie.
S'il s'agit de délibérer sur son salut, il ndt
doit être arr&Të var aucune considération de
justice ou d'injustice, d'humanité ou de
cruauté. de honte ou de gloire ! Le point
essentiel, qui doit l'emporter sur tous les
autres, c'est d'assurer son. salut et sa
liberté. »

. Lé peuplé Français, peuple loyal et franc,
respectueux de sa parole et fidèle à -ses
engagement», n'a -rien de commun a-vec ces
Prussiens déguisés en -royalTîstes qui ten¬
tent de le déshonorer en- se mêlant à JuL
Il répudie ces agents provocateurs.

L'UNION DES ALLIÉS

LaChambresiégera
en Comité secret

^ Les ministres se sont réunis ce matin, à
l'Elysée, sous la présidence de M, Poin-
caa-é.
MM. Delcassé, ministre des affaires

étrangères, et Millerand, ministre de la
guerre, on fait un exposé de la situation
diplomatique et militaire.
Le Conseil s'est ensuite entretenu du dé.

bat qui s'est poursuivi hier devant la
Chambre et qui se continuera joudi pro¬
chain au sujet des crédits destinés aux
sous-secrétariats d'Etat de la guerre.

La décision
du Consèii des Ministres

A Essue du Conseil des ministres, la note
suivante a été communiquée par le gouver¬
nement :
Aux termes de la Constitution et du rè¬

glement de la Chambre, la publicité des
débats et des scrutins est la règle. Le gou¬
vernement estime qu'elle est sa garantie et
eelle du Parlement ; elle est la condition
essentielle du fonctionnement normal du
régime parlemen-aire.
Cependant, à titre exceptionnel, il a paru

utile au gouvernement de fournir, sur la
situation, des explications dont la publicité
pourrait renseigner les ennemis.
Depuis quelques jours, le gouvernement

désireux d'offrir les explications nécessai¬
res avait pensé que les commissions pour¬
raient se réunir et les entendre. Des obsta¬
cles matériels ayant été emportés à cette
procédure, le gouvernement accepte l'ap¬
plication de l'arificle 54 du règlement pré.
voyant pour la Chambre sa formation en
comité secret. Mais, fidèle à la pensée qu'il
avait précédemment émise, le gouverne¬

ment ne pourrait accepter do fournir dea
informations et d'entendre des objections
qu-à une condition, c'est que de même que
cela se serait produit dans la réunion plé-
mère des commissions, le comité secret ne
puisse que prendre connaissance des ren.
sMgnements et les discuter sans qu'aucune
décision d aucune sorte et sous une formé
quelconque, puisse être prise. Si après que
e comité secret aura pris fin, il y avaiitlieu à une discussion en séance publique,
e gouvernement estime qu'elle ne pourrait
se produire que dans une séance publique
tenue un jour suivant et se réserve le droit.
qui appartient d'ailleurs à tous les mem«

^ de discuter sur un
ordre du jour, et ne pourrait accepter de
vote qu à la condition que ce vote soit pu-,
nrc et publié .par le « JournaJ officiel ».

L'article 54
L'article 54 du Règlement de la Chambra,

qui autorise la réunion en comité secret est
ainsi conçu : :
La Chambre peut décider qu'elle se fofA

mera en comité secret conformément à l'ar-r
ticle 5 de la loi constitutionnelle du 16 juif-'
let 1875. Les demandes de comité secret si¬
gnées de vingt membres sont remises atl-
président, la décision est prise sans débat..
Si le motif qui a donné lieu au comité se*

cret à cessé, le président consulte la Chamr
bre sur la reprise de la séance publique. »

Ajoutons, pour compléter cette informa¬
tion que lorsque la Chambre siège en co¬
mité secret, personne d'autre n'y assista
que les députés et le secrétaire général dei
la Présidence.

HOMMAGE ANGLAIS A LA FRANCE
lj)ndres, 21 août. — Dans un article, in¬

titulé : « Hommage, à la France », le « Dai¬
ly Express » écrit :

« Lord Er'tchener a parlé au nom de la
nation britannique tout entière, en expri¬
mant à M. Millerand son admiration pour
1 armée française. Même les amis des
Français n'éta'ent pas préparés à voir ces
splendidcs qualités de patience opiniâtre,
cette résolution allègre qui ont caractérisé
la France.
« L'année- qui vient de s'écouler nous a

apporté le fier honneur de combattre aux
côtés de la France dans la bataiille de la
Marne. Aujourd'hui, la France ne se laisse
pas leurrer par de maladroites aventures ;
et mémo le sentiment lancinant que plu¬
sieurs de ses plus riches nrovinces sont
aux mains de l'ennemi, ne'pousse pas le
général .Toffre, ce représentant typique du
Franç.Vis, à se lancer dans une avance
prématurée. »

Pour nos cigales

Le Préfet de police a. reçu de M. Otto
Kahn dé New-York, pour les associations
d'assistance des artistes dramatiques .et ly¬
riques, une nouvelle somme de 5.000 francs
qu'il a fait verser aux associations dési¬
gnées par te donateur.

CHERON-TARTUFE

Au Nom
de rE8alité 1

C'est au nom de l'égalité que M. Chéron,
démagogue normand, a supplié ses collè¬
gues du Sénat de voter son paragraphe.
Egalité de Procuste ! a répliqué si finement
et si justement M. L. Martin. Nous avons
déjà démontré qu'il n'existe aucune corré¬
lation entre les homme» qui ont été réfor¬
més à la légère en 1914 dans tes premiers
moi» de la mobSisafidn, et ceux qui ont été
mis dans cette même position en 1915 à la
suite de blessures ou de maladies glorieu¬
sement contractées sur le front.
Egalité ! Il est étonnant de constater avec'

quelle habileté les politiciens savent em¬
ployer ce principe sacré. Nous connaissons
pourtant des cas où ce procédé adroit se
retourne contre eux.

INEGALITE FLAGRANTE
Puisque vous avez décidé d'appliquer

cette fameuse « égalité » aux réformés de
1911 et 1915. pourquoi n'avez-vous pas de¬
mandé, M. Chéron, que lés uns et les au¬
tres soient, au moins, traités d'une façon
identique ?
Par une contradiction vraiment para¬

doxale, grâce au paragraphe du sénateur
i du Calvados, les réformés de 1914 jouissent
d'un véritable traitement de faveur.
Le 6 avril dernier, une loi les soumet¬

tait au deuxième examen. Ce n'était qu'au
milieu de juillet qu'il étaient contrevisités
quatre mois après le vote de la loi. N'ou¬
blions pas que ces hommes avaient été
réformés en 1914. En outre, les hommes ré¬
cupérés par cette visite devaient être incor¬
porés au mois d'août. Ils ne le seront que
le 9 septembre.
Examinons maintenant la situation des

réformés rt° 2 de 1915. A rencontre des
réformés de 1914, la plupart d'entre eux
sont allés sur le front, ont été grièvement
atteints au service de la patrie et ne furent
rendus à la vie civjja. qu'après une série de
visites minuEeusës devant les médecins mi¬
litaires.
Or. 1e paragraphe Chéron stipule que ces

homme» sont "obligés de comparaître devant
unê nouvelle commission de réforme dans
le délai de trente jours !
Egalité, n'est-ce pas, monsieur CBéron ?

DEFENDONS LA LOI DALBIEZ
LeBonnet Rouge proteste contre cette iné¬

galité révoltante de traitement. Il signale,
cet état de choses monstrueux aux mem¬
bres du Parlement.
Si la loi Dalhiez était appliquée, telle

qu'elle est à l'heure actuelle, avec le para¬
graphe Chéron, au lieu d'être accueillie
favorablement par l'opinion publique com¬
me une loi de justice et d'équité, elle serait,
considérée comme une loi injuste et par-;
tiale.
Cela, nous ne te voulons pas.
La loi Dalbiéz est nôtre. Dès lç, début,

nous l'avons soutenue. Nous l'avons dé¬
fendue contre toute tes critiques et contr ■
toutes les attaques. Œuvre du bon répu¬
blicain et du grand patriote Victor Dal¬
biéz, elle résumait tes revendications de la
(Démocratie, puisqu'elle réclamait l'emploi
rationnel et égalitaire êtes hommes mbbili-
sables.
Nous n'avons pas le droit de laisser dé¬

shonorer la loi Dalbiez par le paragraphe
Chéron !

POUR EMPECHER L'INIQUITÉ
Un projet de loi est déposé qui empê¬

chera l'iniquité de s'accomplir.
Il ne renferme qu'une seule phrase :
h Les réformés n° 2 ne sont pas compris

dans la loi Dalbiez. »
Tous les rtpublicains et tous les patrio¬

tes de France ont approuvé l'heureuse ini¬
tiative des trois membres du corps médi¬
cal, auteurs de cette proposition.
Parmi les milliers de lettrés de félicita¬

tions qui sont parvenues aux docteurs
Ciaussat, Doizy et Peyroux, citons celie-

ii Messieurs les députés, je suis chargé
comme président de la Société de© Anciens
Militaires du 108® de ligne, ayant fondé te

Société de Préparation militaire, le Peloton
YAuslerlitz de vous remercier à l'avance de
l'initiative que vous allez prendre au, sujet
des réformés n® 2 de 1915. »

■C'est, en effet, une œuvre éminemment
patriotique qui sera soutenue à la tribune
du Parlement -par les trois députés, car il
s'agit de défendre contre M. Henry Ché¬
ron tous les soldats réformés après avoir
versé leur sang au service de la France !

»♦•«-

Les remaniements du service fie santé

La question
orthopédique

tafrfdŒta^M11?'^ ,fstîngué sous-secré-vaire d Etal. M. J. Godard est en train de■mettre un peu d ordre dans le service de
santé, je croîs qu'il est de notre devoir ddîlui suggérer quelques réformes urgentes à/
accpmphr. et d'appeler ©on attentten sur
verses questions, à commencer par celle dé/
somrmn or^0Pédiq:U«, dont nos blessé»
xt -dépcrarvu'S.Nous attirons particulièrement l'attention!

du sous-secrétaire d'Etat à la sanlé sur
une proposition de résolution relative ë1 organisation du contrôle des maisoi#
d orthopédie réquisitionnées,' et déposée suâte bureau de la Chambre par M. Candace.
iwL£i s 1 en ,snb3tance -' Que jusqu'iciI emploi des maisons d'orthopédie réquisi¬
tionnées n a pas été des plus judicieux. Il
y a simplement produit un temps d'arrêt1
dans la production, ce qui n'est pas uni
moyen d augmenter 1e stock.
En effet, le service de santé avait tout ré*

quisitionné chez les orthopédistes, c'est-à-
dire qu'il ne leur était plus possible du
fournir à leur clientèle, que sur une de-<
mande J autorisation ; mais en réquisition*
nant il a oublié de faire des commandes 7f
II est inutile de dire quel trouble et quel
temps d'arrêt cette fausse manœuvre a an*
porté dans la fabrication.
Est-ce à dire de laisser des orthopédis*

tes opérer à leur guise ? Non, l'honorable
député donne la marche à suivre et je ne
peux qu'en approuver la justesse qui déno¬
te une profonde connaissance de la ques*
tion.
H . faut convoquer au service de santé

tous les directeurs, de maisons de fabrica¬
tion. Il faut leur demander d'établir une
table de prix uniformes qui formera, en'
quelque sorte, une hase ..syndicale. On leur
demandera à chwhi.i leur spécialité. Ce
qu'ils peuvent livrer 'et- le temps qu'il leuî
faut; etc.
En retour, sans doute, les directeur»

prieront M. Godard de faciliter leur tâche,
soit en leur procurant la main-d'œuvre de»,
spéciahstes-qui leur manquent et-ensuit®
le leur assurer un stoc-k de matières <pre-

P S"jfi!-tea actuellement à de»fluctuations spéculatrices, mais que l'Etat
p-ôii-t facilement ee procurer.
Ainsi se fera la lumière et ce point sera

automatiquement réglé à la grande satis¬
faction des mutilés, des deniers publics et
du service de santé et ainsi, impossible sê-
m rendu, le petit commerce productif 'et
presque clandestin des intermédiaires en
chambre et" des parasites de la profession^

J.-L. ANDRE BONNET.
— :

Dans Paris
LE REFUGE DANGEREUX. - Hier soir à

H heures 30 au carrefour Lafayetle près de'
la Chaussée d'AnUn l'auto taxi 1873 G. 2 con¬
duite par le chauffeur Pillon, est monte sur le,'
reluge brisant le candélabre. Deux voyageurs.
qui occupaient l'auto ont été blessés
ON A TROUVE UN CADAVRE. — On vient

de découvrir dans ic fossé des fortillcations
derrière l'hôpital Claude-Bernard, le co.davra-
d'un homme paraissant âgé de (50 ans, vêtir.'
d'un pantalon et d'un veston de velours chaus¬
sé de souliers.
M. Pruvost, commissaire de police avisé a Ou¬

vert une civiuête,
ACCIDENT D'AUTO. — Ce matin à-onze rou¬

ies. l'automobile 567 X.. 5. a versé boulevard
de Port-Royal en face le numéro 80. L'accident
a été provoqué par l'explosion d'un .pneu suivi,
d'un dérapage. Dégagé de dessous la voiture 1®
chauffeur a Clé transporté agonisant a l'iiôpite®
Gochin.
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Nouvelles des Fronts
r.i»wTOiiniqué français

quinze heures

Canonnade toujours intense au cours de
ta nuit en Artois, entre l'Oise et l'Aisne, en
Champagne et dans les Vosges.
La lutte de mines continue en Argonne,

aux Courtes-Chausses et à Saint-Hubert, où
nous avons occupé et aménagé le terrain
bouleversé par une explosion.
Deux faibles attaques d'infanterie enne¬

mie, l'une à Frise, sur la Somme,, l'autre
en Lorraine -(forêt de Parroy), ont été lotî¬
tes deux entièrement repoussées.

' Rien de changé sur notre iront. Cmnonades
ians actions d'infanterie, sur divers secteurs.
Guerre de mines en Argonne ; cette dernière
mous a permis de gagner un peu de terrain
aux abords de Saint-Hubert, sur le plateau
[boisA- formant dos d'Une entre le ravin élu
ruisseau du Mortier et celui du ruisseau de la
Fontaine aux Charmes.

Communiqués russes

Sur terre, sur toiit le front à l'ouest -de
Riga jusqu'à la Vimia inférieure, pas de
Changements essentiels.
Après l'occupation par les Allemands des

«fortifications de Kovno, le reste de ta gar.
nison a rejoint les troupes de campagne
occupant des positions à l'ouest de la voie
ferrée Janovo.Kochedary.
h Au sud de Kovno, nos troupes restent
encore sur la rive gauche du Niemen.

■ D'Ossovîetz vers le sud, et plus loin sur
tout le front, le long de la Nareff supé¬
rieure et du Bug, le 18 et le 19 août, les

I Allemands ont prononcé de fortes attaques.
, Sur la rive droite de la NarefC, dans la
région de Strankova-Coura, dans le sec¬
teur de Stràvlia-Bielsk et près de Lipnitza,
à vingt verstes au nord-ouest de Brest-Li-
tovsk, nos troupes, dans les secteurs atta¬
qués continuent à maintenir l'ennemi.
Notre cavalerie a repoussé une offensive

allemande près de Pilitza, en attaquant en
grandes forces l'infanterie ennemie.
Sur le Bug, à l'est de. VJodava, l'enfVemi

ayant occupé la rive droite de la rivière,
depuis le matin du 19, a dirigé ses,efforts
Ultérieurs le long de la Chaussée condui¬
sant à Pichtcha.

Près -de Novo-Ceorgievsk, lés Allemands;
après, l'occupation de fa rive gauche de lai
Vhra concentrent tous leurs éfforts contre
le secteur nord .situé" à l'ouest de la Vhra
jusqu'à la Vistule. j
Par un' bombardement ininterrompu,':

lançapt un ouragan de projectiles, ils ont;
presque détruit nos fortifications de co sec¬
teur. J
Dans la soirée du 18, les Allemands ont'

entouré un fort dans la région de Vymye.'
jloff ; ils ont ensuite dirigé leurs colonnes
'malgré de9 pertes énormes sur les derriè¬
res du secteur de Zakrotchim. Cela a con¬
traint nos troupes de se retirer pendant la
nujt du 18 au 19, sur la ligne des anciens
'forts en avant de la défense centrale.

Ayant détruit ensuite, par le feu, au
cours de la journée du lendemain deux de
ces forts, les Allemands, par une série d'as¬
sauts sanglants, en ont occupé les ruines ;
ils ont ensuite dirigé leur feu sur la dé.
fense centrale.
Nous avons fait sauter le pont sur la Na¬

reff et les forts abandonnés du secteur
nord.

Pétrograd, 20 août. — Communiqué du-
.grand état-major du généralissime :

De grandes forces de la flotte ennemie
pénètrent dans le golfe de Riga. Le combat
entre nos vaiseaux et les navires ennemis
continue.

Dans la Baltique

les operations de la flotte
allemande

Copenhague, ai août. — Plusieurs croiseurs
allemands du tout dernier type ont été vus près
de rue danoise de Salthoïm se dirigeant vers
Je nord.
Ces Mttments sont en communication par té¬

légraphie sans 111. avec un zeppelin qui a été
également aperçu, hier matin de bonne heure.

Sur Mer

L'echduement Etfl sous-marin
anglais « e-13 »

Londres, -21 août. — Le Copenhague au Daily
Chonicle ;

« Deux blessés et treize morts de l'équipage
du sous-marin anglais « E-13 », ont été amenés
ici par le torpilleur danois Sveriddcren.

« Une autre embarcation dnaoise a amené
quatorze survivants.

« Un marin reste manquant. ».

La contrebande de guerre
■ .11 .11 ««^» 11.,

sghooner allemand saisi
par les suedois

. Londres* 21 août. — De Stockholm m Moming.
J'ast :

. ■ ■'
't Les autorités stiikloises" ont'arrêté le schooner,

.allemand Eranz-Gottened, qui faisait route pour
Stëtt'iil, ,

• « La cargaison, qui comprenait de la farine
et des rognures de ctiivre "et de laiton," u été'
saisie. "

« La. commandant sera -poursuivi au «crimi¬
nel. » ....

— :—;—:

L'Allemagne Pirate
11 STEAMERS, DONT 3 NEUTRES

COULÉS EN DEUX JOURS
Londres 21 août. — Pendant lès deux der¬

niers jotas» 8 steamers .anglais jaugeant ensem¬
ble plus de 21.000 ' tonnes, ont été coulés par.
dés- sous-marins allemands, .ainsi, qu'un steamer
espagnol et deux steamers norvégiens.

La Tension Germano-ïïnjéricaine

e torpillage de V *' Arable
va=t=il amener la rupture ?
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Ce que ferait alors le Gouvernement américain
■►H*

-e

La Qaafiruple^Enteiite
'. eî les Etats Balkaniques

Londres. 21 août. — Le Times reçoit de Bu¬
carest l'information suivante datee de mer¬
credi. :

« La .Roumanie n'a encore pris, aucune mesure
'consécutive à la ï'écente'démarche des puissun.

. ces de la Ouadruple-Entente -auprès, des- gouver-
neménls'dé b'oiia,. i\isch et Àtlicnes. La presse,
se Conformant à l'attitude expeCUiîïte du go.u-
vernenïent, observe une gra'îide'réserve. Toute¬
fois. on sait parfaitement que le programme'
des .alliés est arrêté et. que. si des difficultés
-survenaient, on -agirait en vue dé sa mise il
-exécutian.

«■ Un 'espère ici que. les propositions de la
•

(juadsuple-lintente seront acceptées par la Bul¬
garie là''Serbie'et la Grèce, et qu'ainsi le dan¬
ger d'une nouvelle guerre balkanique sera
écarté.
« La -Roumanie emploiera son influence à

persuader les "puissances voisines qu'elles ont
intérêt à se mettre d'accord.

« Pour le moment, l'intérêt principal de la.
situation est concentre à Nisoli. Suivant un
article publié mardi par l'organe ministériel
.Sa.jnouprava, le gouvernement serbe serait prêt
à souscrire .aux désirs de ia Quadruple.En-
•-tente ».

Le Mont-de-Piété
eî la Guerre

. Ce. communiqué confirme la chuté (tç Kovno
,"«f annonce la prise de Novo-GeorgievSk par l'en¬
nemi.
; Nous avons commenté hier la perte de. Kovno-.ï
-|il n'y a donc pas lieu d'y revenir. En ce qui'
■concerne la siiùdtion à NoVo-Georgigvsk nos
lecteurs trouveront en première, page là des-
criplian <lu oamp retranché et lés conséquences
progables de la chute de la placé. " -

.
au caucase

- Éntrpgf.a<i, 20 août. —Communiqué du
Caucase du.3,8 -août : -, .-. -'■■■'•

( Sur tout le front, aucun changement

Sur le front britannique
avion allemand abattu"

. Londres. 2ï août. te On télégraphie du qu§r-'
iiier général britannique au Tintes :

« Le. calme quiTégnait ces jours derniers dans
le-secteur d'Ypres a-été-rompu jeudi-par un
•bombardement assez violent. - ' -

«•Un aéroplane allemand a?été descendu; dans-
(la soirée de mardi-, par les. canons anglais près
de YVarneton. »

Sur le front monténégrin \

les AUTRICHIENS RERÇUSSÉS..
Cetïignô, 18 .août, (Retardée, dans, "la .transmis-'

siori). — De vidka.its combats ont eu. lieu hier;
contre.les avant gardes autrichiennes.qui avaient
réussi à franchir la frontière monténégrine. Elles
«ont été repousséés" en'éprôûvùhrdè' grandes père
-tes et rejetées sur le territoire autrichien,
j Les batteries autrichiennes ont Violemment
bombardé les position» monténégrines- voisines,
dit mont Loveen ; elles n'ont obtenu aucun
succès.

II
Afin d'obtenir l'autorisation de procéder

à la vente aux enchères, publiques des nan¬
tissements non renouvelés dans le délai
prescrit, l'administration du Mont-de.Piété
prétend que ces emprunteurs disposés pour
-une.cause quelconque à ne pas dégager les
abjets sur lesquels ils ont emprunté, lui
auraient fait connaître le désir de toucher
le -plus tôt possible le « boni » qui pourrait
'leur revenir sur Le produit de la vente..
• Il est très, façile à l'Administration de
donner complète satisfaction à cette caté-
grie d'emprunteurs. Il existe, en effet, ûne
clause des conditions du prêt qui stipule
que l'emprunteur peut demander la vente
de son nantissement 3 mois après l'enga¬
gement (marchandises neuves exceptées)'.

- ..L'emprunteur impatient n'a qu'à user de
cette faculté; *'
Mais pour es autres emprunteurs, pour

ceux-là qui tiennent à leurs objets et qui
sont disposés à faire le sacrifice de payer
déS intérêts accumulés, pour les sauve¬
garder, l'Administration ne .saurait être-

; autorisée, sous .aucun prétexte, à procéder'
à' la Venté de leurs nantissements.

' Nous faisons un pressant appel aux bons
sentiments de M. le Ministre' de l'Intérieur
et de M. le Préfet de la Seine pour qu'ils'
veuillent bien s'opposer énergiquément à
toute mesure qui pourrait-ajouter une" an¬
goisse nouvelle à toutes celles que la'guer¬
re a imposées.

a. l.
é .

ïsrseseals ù[parlaDitefcMe
La.Banque de Fraiïco ouvrira :
Le lundi 28, ses guichets de la'rue Saint-

Luc, 13 ; le mardi 24, ceux de la 'rue dès
Pyrénées, 340 ; le mercredi 25. ceux de l'a¬
venue Mozart, .13 ; le jeudi 2.0, ceux de la
rue de Lyon, 24 ; le vendredi 27, cé'ùx dé,'la
rue de la Glacière, 26 ; Té samedi £§, eeux
de la rue Wolet, 61.

Londres, 2t août. — On mande de Maw-
Yo-rk au Ùaily Telegraph :
En cas de rupture des relations diploma¬

tiques, on songe à prendre deux mesures
immédiates :

D'abord, interner totis les 'Allemands non
naturalisés dont le recensement a été fait
récemment, et pour lesquels-uni déjà été
installés des camps de concentration pro¬
visoires dans divers centres ; -ensuite ar¬
rêter tous les Germano-Américains qui prê¬
chent la sédition et saisir tous les navires
allemands internés • en. Amérique.
Le .comte Bernstarff. et le personnel de:

l'ambassade d'Allemagne à Washington
ont refusé aujourd'hui de recevoir les jour¬
nalistes.
En ce qui concerne le gouvernement, on

peut dire qu'il sait aussi bien que l,e pays .
tout entier, qu'il;,est çn présence d'une des
crises les plus '«graves qui se soient pro¬
duites depuis la guerre civile.

■ La ; Constitution accorde au président le.,
pouvoir de rompreles 'relations diplomati¬
ques, mais pour une déclaration de. guerre,
il faut ,que lé. Congrès se réunisse- Dans
plusieurs , milieux, or demande que le .Con-r
«grès soit convoqué .à. uae d.ate ' prochaine,
afin de délibérer, sur la situation.
Mais le gouvernement paraît disposé à

attendre de nouveaux développements de
l'affaire avant de consulter les reprôsen- j
"tants du peuplé.
A Wall-Stree.t, on crpitque l'incident-pro¬

voquera une ru.ptùre des relations diploma¬
tiques- et on .attend, avec inquiétude dcs 'rcn-
seignements sur l'attitude du gouverne¬
ment. -

D'une manière «générale, dans les cer¬
cles financiers, on envisage le coulage de
l'« «Arabie » dans un esprit assez, grave, et
Onde considère comme une insulte directe
faite à La nation, insulte qui exige de la
part du président Wilson, une action ra¬
pide.
m. wilson etudie

l-affaire de L' « arabic »

Washington, 20 août. — Le Présid«ent
Wilson est parti ce matin de bonne heure
pour Philadelphie, -afin, -a-t-on dit, de faire
examiner «ses yeux par un spécialiste ; il est
•rentré d«aris l'après-midi.
On croit «que le Président a voulu faire

dans la campagne une longue promenade,

sans être dérangé, afin de pouvoir étudier
l'affaire de l'« Arabie ».

Dans . les .milieux gouvernementaux, on
affirme que M. Wilson veut avoir le témoi¬
gnage des sujets américains qui se trou¬
vaient-à bord du paquebot avant de pren¬
dre une décision.
Quelle -que -doive être cette décision, mê¬

me si «elle comporte la rupture des relations
diplomatiques avec l'Allemagne, on est
convaincu qu'elle ne sera pas annoncée im¬
médiatement.

l'indignation ¥n amerique
Londres, 2ï août- — De New-York au Dai¬

ly Telegraph :
« Les cercles financiers américains sont

profondément -agités par l'incident de l'«A-
rabic ». Ils considèrent que ce nouvel acte
de pidaterie est une insulte directe aux Etats
Unis et qu'il exige une action rapide du
président Wilson. »
Londres, 21 août. — De Washington au

Times :

« La situation est regardée comme extrê¬
mement grave. -Cette gravité ne pourra
s'atténuer que si les Allemands établissent
que ie torpillage du navire a eu lieu après
avertissement. En admettant même qu'd
n'y ait pas eu de victimes parmi les passa¬
gers américains, cette considération n'a¬
méliorerait pas vraisemblablement la si¬
tuation diplomatique, et la presse améri¬
caine donfie déjà .à entendre qu'il est temps
.pour le gouvernement de passer de la pa¬
role aux actes. » "

les victimes ..

Londres, 21 août. — Du Daily Telegraph :
Suivant les toutes dernières informations,

il parait que les chiffres publiés hier -doi¬
vent être rectifiés, ainsi qu'il suit :
46 manquants, dont 14 passagers et 32

hommes de l'équipage ;
Sur 318 sauvés, on compterait 16 blessés,

qui sont actuellement soignés à l'hôpital
de Queenstown.
Londres, 21 août. — Suivant le Daily

Chronicle, 25 passagers et 38 hommes de
l'équipage seraient manquants.
le transatlantique
transportait un important

courrier

Londres, 21 août. — L'« Arabie » trans¬
portait 2.810 sacs de lettres.

Après le plaidoyer
du Chancelier

un commentaire anglais
Londres. 21 août. — Le Daily 'Telegraph,

commentant le discours de M. de Betli-
mann-Hollweg, dit :

« Dans ses efforts .pour représenter s'a
pairie comme l'ange' dè la clémence et de
la paix, comme an soutien -des droits a es
nationalités, le chancelier se trouve dé¬
menti -par tous les faits connus, par tous les
incidents die; la guerrey par toutes les preu¬
ves que l'on' peut obtenir des ambitions teu¬
tonnes. En attendant, ce qu-e les alliés ont
à faire, c'est de garder .dés Urnes patientes,
de lutter à outrance pour détruire la puis¬
sance dent la malveillance est un danger
pour l'humanité. En poursuivant ce but, les
alliés .marcheront ensemble avec confiance,
sans défaillance, ayant l'espérance inéluc¬
table, et l'assurance du succès final.

a Sans doute, à Berlin, on se complairait
à entendre.-parier de. dissensions parmi les
alliés ; mais ce n'est là qu'une fantaisie
illusoire ; comme en témoignent les paroles
échangées entre M. Millierand et lordt Kit-
chener, et comme nous le savons^pa-r bien
des expériences passées de leur loyauté et
de leur confiance, l'alliainoe des nations
civilisées -contre, là domination barbare de;
l'Allemagne durera jusqu'à la victoire. »- .

UN COMMENTAIRE HOLLANDAIS

Amsterdam,' 21 août. — .Lç Handelsblad,
commentant le discours du chancelier aille-'
.mand, et faisant allusion à l'objet de la;
.guerre tel que l'a proclamé «...M, de. Bétli-'
mann-HoIlwég, écrit :

« Il est désormais certains, nue le guuwr-
.nement allemand luttera pour la suprématie'
allemande en Europe. Il est également eer-
tain que' la guerre sera plus acharnée et
plus longue que " personne ne lé ..croyait.
.Toutes les.informations indiquent que i'An-
gletérrë et la'France sont devenues très for-
tés; lès armées françaises gagn-ént constam¬

ment en nombre, en équipement et en ca¬
pacités guerrières. Il est bién certain qu'il;
faudra anéantir ces armées avant que les
deux pay-s ne consentent à la paix accepta¬
ble du chancelier. Nous ne croyon^uère à
cette possibilité même si ia campagne russe
s'aggravait par le progrès victorieux inin¬
terrompu des armées de Hindenburg et de
Mackensen. »

Pilus loin, le Handelsblad ajoute :
« Pas un Hollandais ne pourra, sans con¬

cevoir de l'in.qufêtîide. envisager les ambi¬
tions allemandes. La supériorité totale d'un
Etat qui se moquera des réclamations, des
souhaits -et des droits des -autres Etats si¬
gnifie que l'Indépendance de notre pays
existera aussi longtemps qu-e les intérêts du
pays supérieur le permettront. »
Le Handelsblad, pour prendre un exem¬

ple/fait allusion à la liberté du trafic sur
le Rhin, et il continue :

« Sans aucun, doute, la-réalisation de l'ob¬
jectif de la guerre telle que l'a défini: 1-e gou¬
vernement allemand est en contradiction
directe avec les intérêts néerlandais. »
-— >—«#♦«►-< —»

CORRESPONDANCE
Nptre ami -et collaborateur, ' M. Beauvi.

sage, sénateur du Rhône, nous adresse la'
letre suivante : .

« Vous dites, mon cher confrère, que j'ai
pris l'initiative, .avec mon -collègue Herriot,'
de l'oeuvre si -intéressante de la rééduca.
tion professionnelle des'mutilés. ' "

« Qr, cette initiative appartient exclusi¬
vement à mon excellent- collègue et ami
Herriot, qui aurait tout li-êu d'être offensé:
si jê.paraissais 'vouloir prétendre partager
avec lui un honneur q\ïî -lui revient? tout
enlief. ' ' ' . ' " '* .-

-

«. C.'est Herriot, seul, qui .a eu cette ini.
tiatrv-e,- à laquelle jô nqi aucunement par¬
ticipé.
« Je me suis borné, une -fois cette belle

création accomplie, à lui apporter le con¬
cours .de mon «admiration -et d'une trOp-mo¬
deste .propagande, par quelques Conféren¬
ces ou. articles de journaux.

Nouvelles de la Journée
En Allemagne

BERLIN MANIFESTE SA JOIE
'Amsterdam, 21 août, — On reçoit la dépêche

suivante de Berlin :
Une grande manifestation patriotique a eu

lieu hier devant le .palais du chancelier. Dans
une allocution, M. de Belhmann-Ilofi.weg a dit
que les forteresses russes avaient été brisées
-comme de la vaisselle de terre.

« C'est puissamment, a-t-i-1 ajouté, que le
lîeichstag a -affirmé aujourd'hui l'inéluctable vo¬
lonté de vaincre du peuple allemand. Dix mil¬
liards ont été votés en une seule séance. Et la
«lutte n'est pas finie. Si Dieu le veut, un jour
viendra oû nous dirons que ce qui- ne plie pas
doit être brisé. »

la presse et les affaires
balkaniques

Londres. 21 août. — Une dépêche d'Amster¬
dam au Morning l'ost dit que les journaux alle¬
mands publient de nombreux bruits relatifs aux
affaires balkaniques, mais la plupart sont assez
vagues. U est à noter cependant que la presse
cherche h peine a dissimuler l'importance de la
rentrée de M. Vemzeios.

la recolte n'est pas fameuse

Londres. 21 août. — On mande de Berne au
Mornina Post :
Les résultats de la récolte en Allemagne étant

moins bons qu'on ne l'espérait, on ne «promet
pas au public l'augmentation de la ration dé

pain. On dit seulement que la qualité -

ieura.. H te s<ha,

En Bulgarie
les negociations turco bui ix.

vont se continuer
Londres 21 août. — On mande de Rm.

su Daily Telegraph s
Une dépêche de Berlin dit que les nêao-

,turc,o-bu4gares vont se continuer h Soin ali%
représentants de -1a Bulgarie sont rém0(l^
Constsntiao-pte et où Djavid bey est «r»,Ws #
..rsprêse.qtçr la- Turquie.

——

Aux États-Unis
les menées allemandes

CONTINUENT
De New-York au fl|

Londres, 21 août.
Chronicle : S!

« Les Germano-Américains ont comment
nouvelle campagne pour arrêter rexnmi»1
nés munitions, .ils demandent que la. lahïi
des munitions devienne'un monopole de S*

« Cet appel recevra sans doute l'appui de t 'I
la population allemande -d'Amérique, et »

probablement l'adhésion de la majorité de8"5'1
des Américains qui réclament une plus
préparation dfTîa défense nationale, fi ûe
pas non plus mèlre attrayant pour les partis
toujours -plus nombreux du contrôle
des industries américaines. » grani

A propos des honoraires
de séquestres de

biens austro-allemands
Dans la séance de la Chambre des dépu¬

tés du 30 juillet dernier, M. ..Emmanuel
Brousse, au cours-de- la discussion du_ pro¬
jet, de loi relatif aux contributions directes,
a dénncé des abus auxquels aurait donné
L»eu le règlement des honoraires des. sé¬
questres de. biens austro-allemands. ...

« Les Présidents des tribunaux, â-t-il dé¬
claré, ont adopté le tarif qui avait été créé
au profit des avoués en matière de succes¬
sions vacantes, et qui s'élève à 2.50 % sur
l'actif brut, même si cet «actif -n'est
ni loué ni vendu, plus -2 % sur -toutes-
les recettes. Avec des taux aussi élevés,
nous arrivons à des indemnités considéra¬
bles qui se chiffrent par des centaines de
mille francs au profit 'de fonctionnaires,'
car ce sont la plupart du temps des fonc¬
tionnaires qui sont désignés comme séques¬
tres... » U a conclu en disant : « C'est le
droit d'aubaine rétabli «à leur profit au dé¬
triment des contribuables. »

.Le Garde des Sceaux qui, par circulaire
du 17 mars dernier, publiée au « Journal
officiel » du 19, a prescrit toutes mesures
utiles -pour empêcher de pareils abus et a
aussitôt invité les premiers Présidents des
cours d'appel et les Procureurs généraux
à procéder à une enquête afin de recher¬
cher si ses instructions n'avaient pas été
exactement observées.
Les: résultats de cette enquête montrent

que M. Emmanuel Brousse a été mal ren¬
seigné.
Il a 'été désigné, pour l'ensemble des tr#

bunaux de France, d'Algérie et de Tunisie,
et comme conséquence de plus-d'e 1-2,000 dé¬
cisions de mise-sous séquestre, 1,668 admi¬
nistrateurs séquestres, dont la majorité se
compose de non fonctionnaires, au nombre
de 859 ; le mandat de sépuestre a été con¬
fié à 809 fonctionnaires,- dont' 676 «agents
de l'Enregistrement, spécialement qualifiés
pour remplir cette mission. ■
Le total des honoraires attribués aux sé¬

questres jusqu'au 1er août, non pas d'après
un tarif uniforme emprunté à'la matière
des successions vacantes, mais sûr des- ba¬
ses varaibles', scion le «cas, suffît pour- éta¬
blir que, grâce au concours vigilant" dès.
magistrats, il n'y a pas eu d'abus.'
Loin crue cèriai-ns séquéstres aient 'indivi¬

duellement touché des centaines de îriille
francs à titre d'honoraires, le montant des
honoraires perçus par tous ls séquestres
'de .cette catégorie pour tous les ressorts 'de
France, d'Algérie et de Tunisie, est infé¬
rieur à 50;000 fr. et l'on n'arrive peur l'en¬
semble des séquestres fonctionnaires qu'à
un total d'un peu- plus -de 160,000 fr.
"Voici, en «effet, les chiffres qui ressortent

..de l'enquête :
Il a été «alloué, au total, 128.140 fr. 85 c.

'd'honoraires, dont 78.697 fr. 75 pour les
.séquestres non fonctionnaires et 49.443 fr.
1Q pour les séquestres fonctionnaires.

Groupes et Syndicats
... Réunions 4e ce soir

v. Syndicats
'A 20 h. — Hôpitaux-hospioés (saile des Cdm-

missioiis, 2e étage, B. au T.). *
A 20 h. 30. — Habil'lement.pompièfs (salle des

coiiiiiiissions. 4e étage, B. du T;). — Comité-
Intersyndical de LevaU-ois-Perret (28, ffîe Cavé}.

Parti Sociaiiste
A 20 h. 30. — Belleville-Fargeau (28, rue Piat).
Noisy-le-Sec (galle Pinot, rond ,-point de Vér.-

lan). • •« ■ ■
A :.'0 h. 30. — 6e section ;if>, .r,;e Grégoire de

Tours). — 10e section (5. rue de l'Hôpital Sl-
Louis). — 11° Boquette-Margueritle (au siège).
— n° Ste-Aïubroise (y, rue du Général Biaise).
—13° section (156 rue du Ohateau des Rentiers).
— 18» Goutte d'Or-Chapeile et originaires du-
massif central (au Siège);; •*» 18e «Grandes •.-Carriè¬
res (205 ■ rue; Maroadet).- .19° -Gombat-(52,,.rue
des Alouettes)."te 20e-Gliai-onjie (12,. rue- de. la
Réunion), Avcueif Caehàji. (salle du. Patronage
laïque)... — Boiu'(5"ghe-'Bilïah.cp'uft (125, bouléyard
de Strasbourg},"— La Garenne-CôlomKes (rond
point, au -Centre)', — Maisoîis-Alfbft (14, Grande

Rue); — St-Maur (salle Sàutét). te Vauvc,
rue Sadi Garnot). — Villemonble (30 «3
Uutrebon). *
A 21 li. — 11» Folie iMérico-ùrt (Maison r»

ro-une). — Ciamart (2 rue de Glialiikm).fCr
vallôis-Perret (22. rue des Frères Herbcrl«
Vincennes (11. rue des Laitières);

Réunions de demain dimanche
Syndicats

A 9' 7i. — Bâtiment '(salie Bond'y, B. du y
Dessinateurs du. Bâtiment, (ûvla permaneri

— industrie électrique (salie des conmiissfc»;
5° etage. 11. du T.). — Maçonnerie Pierre m
Bbndy, B, du-T.). — Ouvriers ferblantiers (wdes Grèves), — Scieurs de Pierres (72 bo-uC;
de Grenelle).- j-t Scieurs de. pierres tendres «
bouieyard. Mon.tpju-nasseJ. -r SeiTuriers (an.2
gej. — Tailleurs .dè Pieri-es et ravaleurs (60 Z
Chariot).- — Lltlïograpliës-(salle dès GonIérèi«1 lôtage, B. du T.). — Cliarpentiers en- Bois ta»'
•manence jusqu'à il h.). — Briqueteurs tumia:;
(salle dû Sas, côté droit, -B. du T.i. — Pejnj!:'
(permanence jusqu'à 11 h. — Charpentiers ,,
1er (salle des commissions, 4» étage, B du v
— Bâtiment (section de Sèvres) (à la Mairies,
Sèvres). — Locataires (49 rue. de Bretagne!

Parti Socialiste
A 8 h. 30. — 11» Pupilles (9, rue du Génfrii

Btuisëi. . "I
A 15 h. 30. — Clichy-Levallois (22, rue des Fii,

res H.erbért).
A 18 h. — Antony (salle Jeannirigros), —

zons (salle Cresson)
■

: : te

Tous les Sports
Cyclisme

Ilomolgalion de PUns-Milly. — Le Comilé j,
ta France Athlétique et «Sportive a procédé met,
credi soir, à l'homologaiion de i-a course t
préparation militaire l-aris-Alilly que cette »
ôiétc.organisait dimanche dernier. Le clussemem
des 23 coureurs «armes en peloton fut revisé,
et il lut décidé ; 1.) qu'il y avait eu intervertioi
de places, par suite d'erreur de numéros enis
Augustin Marenghi (arrivé 5» et classé I5«j g
Edouard Testard (arrivé 15» et classé 5°) ; î,
que le coureur Femand Seigneur, classé »
était en réalité 6° ; 3.) que. le coureur Julien
AVeiblen. classé 16e était en réalité 11e. L «a dis¬
tribution des 15 prix olferts par la F.S.A., qui
dotaient Paris-Miily et. en tête desquels AgiiM
«une bicyclette de course fut faite immédiate¬
ment après l'homologation, à 0 h. 30 à l'a Se-
ciété des -Courses, 37, rue St-Georges, Paris
«IXe. «Les ayant droit qui n'auraient pas esm
retiré' leurs prix pourront le faire à cette -adm,
se. le soir de 6 h. «à 8 h. le jour qui leur »
viendra.
Union Vélocipédique Parisienne. — Demain es,

cursion à Saniis. Kendez-voûs «à .7 ..heures 4i
matin, place de la République («monument).

Football Rugby
A. S. des P. T. T. — Entraînement à Bagi-

telle- - Rendez-vous à 1. heure. 30 sortie Métro
porte «Maillot.

Fédération Socialiste de Sports
et de Gymnastique

Football. — La commission a décidé de coip-
mencer les épreuves le - 3 octobre par la poule
de classement. «Les- engagemep.ts (1 fr, par équi¬
pe) sont reçus dès mainteriant «au siège de 11
Fédération.
Le camarade Désiré (Jftincy, du 17e est W

d:e venir au secrétariat ce soir à 8 h. 30.
"C. 'S. J. S. du 3». — Natation et «aviron. 1M-

dez-vous h * heures prêoises. Métro Vincèni»
Entraînement au -football à 14 heures, Vesii»

'

Ataison Viozat, quai-, du H.aiage, à Champigni
i'diangis. I

A. Bontempa.
I4»>

PLANCHES
Courrier des Spectacles
Opéra Comique. — Demain dimanche,-en rnati-

- naèé.i à 1 .h. 30, Carmen (Mlles Broh.iy, Vaiun-:
Bardo M,M. Dai'mel. Chasrie, Belhomme et Mlle
îàonia, Pavtotf). Le spectacle se terminera par- la
Ma-rsediaise, avec M. Allibers. En soirée, a 7 h.
m,'-Mignon (M-lies LOmée Faivai't. Tissier, M«M.
dp .toeiis, Jean Périer Pàyan) et la Marseillaise
|«\liie Rruhijitj,
jeudi prochain, à 1 h. 30, matinée de gala au

béhéhee des Œuvres de Guerre, l'iiiilhsse («MÛe
• «iBiiunlèt, uViiM. Fontàiîïè, Albers), Lakmé (Mlle
«Bei'Uie César.. M«M. dé Creus Allard-, V«aurs),
les Soblats de France : ta Marseillaise par Mile
Brohly.
Dimanche 29 août, matinée à 1 h. 30, Louise

(Mlle Suzanne CehSfon. -MM. Fontaine, Albers),
la Marseillaise (Mlle Brundet).
En soirèe, à 7 h. 30 Manon (Mlle Vallin-Par-

,do;- -MM. Paiitard, Jean Périer, Glrasne, etc.).
<ww

Gaffé. — C'est, demain dimanche la 40e repré-î
eentation de VEnfant du Miracle dont le succès-,
Jeun d'être épuisé, v,a chaque jour grandissant.
La délicieuse et si amusante comédie de MM.
Paul Gavia/ult. et «Robert Ciiarvay est toujours ad-

. onirablement interprétée par les artistes de la
création à la .Gaîté : Mlle Andrée Sylyane MM
Harry Baur, Henri Burguet, G. Séverin, Raou-i

1
Vitlot, etc... Ce soir samedi «à 8 h. 30 et' «demain.
•Miinanche en-matinée et en soirée L'Enfant du'
Miracle. Le spectacle finit chaque soir avant,

■ il'l heures. Métro Réuumur.
«wvv

Le Théâtre Sarah "Berhhardt fera sa" rëoûvçr-"'
iturë jeudi prochain 26 courant en matinée avec
La Vierge de Lulèce.
La- belle œuvre dè foi ef der «patriotisme de":

M. Auguste Villeroy aura la même meweilleuse
interprétation qu'à la création,' «Mme Blanche
Dufrene et Bomuald Joubé en tète.

*ww
Association des Concerts du Luxembourg. —

Dimanche a 4 heures, grand festival, concours
de Mlle Jeanne Vauitier, do' l'Opéra-Comiq-ue et
M«. J. Zeibovici violoniste.- Œuvres dè ;Gounod,
.Massenet, Lalo, Verdi, etc.,. Direction Joseph
Jemaini. Prix 0.30, O.60, 1 Ir.

ww

Folies Bergère. — Ne lisez pas plus avant car
ie spectacle qu'il faut d'abord aller voir-c'est'la
revue Sous les Drapeaux .aux Folies Bergère Cesoir I0a° représentation et ça n'est pas fini !h auteuils t, 2, 3 tr. demain graiidc matinée
de gala.

4wv
Renaissance, — La llenaissaP.cc annon.ee pourdemain dimanche une matinée à 2 h. 30 avec- au

programme, le grand succès de rire du moment
La Carotte,

«wvv

Nouveau Cirque de la rue SLI-Ionoré — De¬
main dimanche matinée à 2 h.-30 attractions
nouvelles avec Carioli 'iet- .Antonice' et Hardi les
Clowns, fantaisie-houife.

«vvw

Chez Maypl. — Farabonl.He célèbre artiste
italien, «a remporté hier soir un triomphe indes¬
criptible ; toute ia saille entière debo«ut a accla¬
me Faraboni. Nous donnerons demain des dé¬
tails sur ce début sensationnel qui. fera courir
la toute chez Mayol. Avec Faraboni, là merveil¬
leuse revue Tout va bien va allègrement vers ta
centième.

Jardin des Tuileries (Auditions •LyriquéS)'.' —
Ngus notons spécialement sur i'affiche des Tui¬

leries -de; cette semaine, parmi les auditions
quotidiennes «celle de dimanche 22 août qui est
«un très beau festi.val à la màmioife du Maître
Massenet comportant plusieurs pièces de chant'
et d'orchestre avec «une très belle sélection ly¬
rique sur Werther, à l'issue de laquelle M. Tlo-
rian, du Théâtre de la Monnaie, chantera là
BraMnçonne à laquelle, il sait donner un senti¬
ment si. poignant ; pour le vendredi 27 «août, une,
sélection lyrique sur le .« Patrie » de Paladiihe
précédée «de l'ouverture du « Roi l'a dit », de
la i Symphonie en ut mineur » intégrale et de la
« Danse Slave «de Chabrier.
Du reste toutes, les" .auditions,. quelque jour

qu'elles aient lieu et quelque temps qu'il fasse,,
sont toujours, parfaites aux Tuileries : les artistes
lyriques- y sont de tout premier ordre et l'or¬
chestre symphohïque absolument remarquable,

«wvv

Voici bientôt, «ah. an que fonctionne , sous la
direction de M. Laurent Bruna. de .M' Andi'â
.Berthy et de MM. Jutes Jovenet et Louis Julhan,
ie Butiet Tihéatraï'qui a rendu tant de services
aux artistes et aux'employés de. théâtre, tout
particufièertuent éprouvés par .la guerre.
C'est cerlainement au pur désintéressement et

à l'inlassable dévouement de ces vaillants mutua¬
listes que'le Buliet .Théâtral dort la place pré-
pondérante qu'il occupe parmi «les coopérations
«philanitlirop-iques, subventionnées par le seco«iirs
national.
Et c'est non sans un légitime; orgueil, que les

créateurs du Buffet Théâtral ont-pu constater
aue depuis le 25 août 1914, près -de .cpnt mille
repas, au prix démocratique de 40 centimes, ont
été délivrés aux artistes et employés de théâtre.
M est donc de toute justice de leur adresser,

à la veille de l'anniversaire de leur patriotique
initiative nos félicitations bien méritées.

te—®**

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOI Ri

LE SPECTACLE

theatres et concerts !
®OMEDIE-KDYALETTon^ va-, revue de Léonce
• Paco. .

.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gui. -68r07. — La grands
Revue Tout va b'ïen.l 2 actes 20 talrleaux, avec
Dahlia, Alice de Tehdev, et te célèbre artiste
italien. Faraboni ?Tt , * .

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUB.SRT-PALA»
-tas, zi, houlev. des ltahens. — T. 1. j., de i
à 11 h. — Actualités. — Programmé Varié.
Intérecsar.t. — Orchestre syinphouwuo.

SîVOU-CîNEMA {14, rue de la,.'Douane) (T4I. j
£6-441 - Tous les jours, malinée ■ u «2 h. 30t
eoirée a 8 heures. Autour de la Guerre. Actua»
tttès-au jour.-te-jour»»-- : J

OMN1À-PATHE, 5, boulevard Montmartre, A
cûté des Variétés. La plus, jodie sallé, la pliia
belle projection. — Programme choisi. Acnfa»
blés. Voyages,
-— >— te.— —

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Tarif- général : 1 fr. ta lignej

alimentation

BISCUIT SPECIAL pour prisonniers. 1 fr. 40le kg. port en. plus.. Calé to'rrcfié extra,'
4 i'r. le kg. franco toutes, garés à parfir de 3>kg.
contre mandat à Baùchèr, 22,, Avenue 'd'Otdêans,
Paris.

C"~AFES grand arôme, verts ou torréfiés, francooar colis postaux. Demander Tarif-Maui'ico
Piquet, importateur^au Havre.

T"©US PRODUITS eh. tubes, confitures, 'rillettes,boissons .rafraîch«sahtes. Poinpej., 46, ;bovte-
.jyard Magenta, - '

I ÀFES TORRÉFIES.
, -'l'àris. . , "

110, faubourg Sl-Denis,

P OUR 'PRISONNIERS, — 23 JÈUscuifs Mer extra ■en cartor. solide, 5' fr. ' — Priffgault. 45, Tue
• Rochechouàrt; Paris, ;

HUILE de fable, in qualité, Je. litre T;fr. 75. !Huile
, d'olive garantie pure, 1 fr. 20. Pair-;

« bidons de 10 litres 'et plus franco de port gare;
- destinataire: J; Reympnd. 18,':iA1îéèb de!, Cra-«
ponne, h S&lort (B. du «R,). (
mariages i

Mme STELLE, 33, rua Pigalle,. çaariages toutes ;situations,- • : . ,! ; ; :«Vt

MARIAGES .pour t.oû'téç sit. Mine Jpuber.t, 55,r. des Petfies..pcuris3, Tél. : Bergèré-44-41
sages-femmes

SAGE-FEMME. Consultation toute héùre. '39,• rue'Càtoairtin: ' *
, : ■

cours êj;leçons
LEÇONS français-anglais par Dame, ,9y rue : dèirétaigne (18- arr.). , , . .. -

ANGLAIS dipl. traductions, 'leçons sérieuses,tarif gueree. Prix spéciaux iwmr'-jôljnès-éliè-".
«,ves. — Uenman, 9, rue Le PeleUer, 9. .

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois;139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10»),

divers
rsiAILLEUR travail à façon. Transformations et
S réparations Prix modérés. Delage, 28, rue
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.
in OQUELUCIffi. M. Lescéne, 1" prix des Hùpi-
Jj Cqux de Paris, à Livarot (Calvados) envoie
gratis lé- moyen infaillible de guérir la coque¬
luche en quelques jours. «

ST5ÏN$ d'hyg. et d,e beauté, manuc,, va à dom.Tle matin. 44, r. Saint-Lazare. 3°, fond cour.
DÈNTI&R et- réparations en 3 heures-.Robert,18, rue CUgn-uicouvt, Métro -Barbèa. 8; à .? h»

VEmR'MDE

Le Comilé Central de Secours aux vietnnej |
■la guerre, fondé et, présidé: par M. Maurice Aj«*
(Jéputé, ancien sous-Secrétaire d'Etat, va ouvrir,
lundi prochain 23 courant, rire Edouard VII, m
ips'Utut d'enseignement commercial (sténogri'
pfïiè «dactytographie,. langue.,, classement, «W

'

Cet Institut -est spécialement réservé -aux #
times de la guerre, (mutilés, réformés, veuves,
orphelins, réfiiglés. etc...) qui peuvent se fa®
'inscrire tous lés jours, entre 13 éf 19 heures a1
siège'" s-ûciàl, 95 rue dé Richelieu.' - - 'j
■ " «.- '« ^ac»-< - - : . —'

MiP&MSES MSJ -LZ&TEW
Un de. l'Argonne"328°. — Voué repasser®. .

.17: Sounaud. — Le texte Cbéron ést si inc®" L
réhttqué -'bous ne pôuVohs Vous ioûrhh' de-1» Ç
po'nsé piié'cis'e. h, |
G. :S. 33. — 1. Non. 2. Depuis jeudi. 3. »»t

est voté,-pas de visi(é.. 4i. Non.
. Jepn y:argnt. ^. Vous etes "libéré, .

demander d'emploi

ANCIEN CHEF contentieux, 38 ans de «prati#■au courant enquêtes et recouvrements.
mande emploi. Tiendrait cômptabilité. E®1(, I

'

GhapLard,' 2 rue Bachelet (XVIIIe) qui se.
sèmera. -.

'

« i
_ ' — ,

JEUNE FILLE, sténo-dactjdo, possédant ma5'1''ne, libre la ,matinôe=deroan«de place. G. JaI',«
chez ses parents. 119. rue Ordener Paris, (Ûf
Y EUNE HOMME, 22- ans exempté de tout s*'
* vice militaire,, demande emploi aux écrituri'
Ecrire : M. Bôlrèr.t.'NicoIahj' lpO rue SLDéniS-,

AME PROFESSEUR, licenciée, prépare bach
v lauréat'(Lettres, Sciences, Langues) Travah
de réd-action. secrétariat, traduction ' Madh"{
Robert. 8, avenue du M«aine, Paris. ,

f( OMPTABLE dém-ande comptabilité àI soto ou dimanche. Mise «à jour inventaire,
bilan, etc. Guilldt 76, chemin tatër'al à Alf"r,;
ville (Seine), ■

. - ;

Les offres et demandes- d'emploi sont inséré1
gratuitement et-, tous les iours. ,

D

| ftS*^ÇS5^l/TR»Imabque SimaCÂLEi
LE BONNET B0UfiS

eist composé
par une équlP0

d'ouvriers syndriu®"'

« te gérant : Léon Baylb,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J
123. rue Montnmrh'e. Paris. &

fê à JJEOBQES DA«(K)H/iniprlBiqw



Le Bonnet Rouge
Quotidien Républicain du Soir

14 Rue Drouot

r-pl

Monsieur,

Par ordre de l'autorité militaire et à

cause d'un article de tête de son directeur,

M. Miguel Almereyda, paru dans le numéro
portant la date du dimanche 22 Août, le
Bonnet Rouge a été suspendu''pour huit jours
à partir de cette date.
Il ne reparaîtra donc que le lundi 30 août.
Vous trouverez ci-indus le texte de l'article

incriminé.

Veuillez agréer, Monsieur l'assurance de
notre parfaite considération.

tu
Télèph. : Central 69.70

Paris, le 23 août 1915.

•C? 3onnet

Les Derniers Jours
d'un Condamné

La Chambre eut volontiers voté hier,
comme l'annonçait le Bonnet Rouge, la
confiance dans k gouvernement.

Je doute qu'elle la vote jeudi. Hier,
la marmite avait bouilli ; c'est-à-dire
que tout était cuisiné d'avance-

Le porte-parole des opposants les plus
irréductibles lui-même, l'ami Varenne,
tenait tout prêt un discours qui, s'il dé¬
gageait la responsabilité du groupe so-
icialiste et réservait l'avenir, laissait
"clairement -entendre que les bois de jus
tice n'étaient pas encore montés.
Mais Millerand a parlé. Et tout s'est

trouvé changé, les plus doux et les plus
conciliants étant soudain devenus les
plus enragés.
Millerand ne pourra s'en prendre qu'à

lui de ce revirement.
Outre que pour se justifier il a exçipé

de réformes dues exclusivement, à la
clairvoyance et à l'esprit de décision de
Thomas et de Godard, ce qui a tout de
môme paru un peu pauvre comme dé¬
fense- il a tenu par instants un langage
que la majorité républicaine de la Cham¬
bre, contre laquelle il était dirigé, ne
pouvait pas ne pas juger intolérable.

Résultat : le lessivage, qui paraissait
pouvoir être remis, aura lieu île suite-
C'est, d'ailleurs, le vœu du pays, que

ces tiraillements fatiguent et inquiètent.
J'ajoute que ce devrait être le vœu du

Cabinet. ~

11 n'est digne de personne de proloir
ger une pareille situation- Et Hervé est
seul à penser qu'il faille attendre le nau¬
frage, pour changer de timonier.
En temps ordinaire, un gouvernement

peut traîner avec un cancer dans le v-t ti¬
tre. Le dommage n'est pas grand, sinon
pour lui qui finit toujours par en crever-

A l'heure présente, la France a be¬
soin d'un gouvernement indemne de
toute tare, un gouvernement qui fhsse
réellement, le bloc de toutes les énergies
nationales. Elle en a besoin pour son
autorité et pour son prestige, pour le
succès même de ses armes.

Le Cabinet actuel a son cancer.

C'est Millerand
Ou on l'opérera, ou le Cabinet, crè"

vera !

Miguel ALMEREYDA.


